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La relation épistolaire entre la Duchesse de
Savoie et l’un de ses diplomates au
XVII  siècle, Benoît Cise de Grésy
Cecilia Russo

RÉSUMÉS

Français
Avec Cecilia Russo est abordée la corres pon dance diplo ma tique, à travers
l’exemple de Benoît Cise de Grésy (1612-1701), « infor ma teur » (pour ne pas
dire espion) de Marie- Christine, duchesse de Savoie. Origi naire de France,
mais vivant à Turin, elle voulait se tenir au courant de tout ce qui se passait
à Paris, et avait pour cela créé « un véri table réseau d’infor ma teurs […], très
atten tifs à rapporter non seule ment les événe ments poli tiques, mais aussi
les derniers potins mondains. » Cise, lui, était entré dans la carrière grâce à
son oncle, qui était déjà diplo mate des ducs de Savoie. À sa mort, il lui
succéda dans sa charge. Entre Cise et cette grande dame, les rela tions
étaient cour toises. Cepen dant, la compa raison entre les lettres qu’il écrivit,
sur des sujets iden tiques, comme la mort de sa propre mère, à la duchesse
et à son secré taire, Caron de Saint- Thomas, montre qu’ils ne furent jamais
intimes. Beau coup de retenue avec l’une, l’expres sion d’une douleur vraie
avec l’autre. Dans le domaine poli tique aussi, il se garde bien de toujours
dire à la dame le fond de sa pensée.

English
Cecilia Russo discusses diplo matic corres pond ence through the example of
Benoît Cise de Grésy (1612-1701), an "informer" (not to say spy) of Marie- 
Christine, Duchess of Savoy. Origin ally from France, but living in Turin, she
wanted to keep abreast of everything that was happening in Paris, and to
this end she had created "a real network of informers [...], very careful to
report not only polit ical events, but also the latest worldly gossip. "Cise, for
his part, had entered the quarry thanks to his uncle, who was already a
diplomat of the Dukes of Savoy. When he died, he succeeded him in his
office. Rela tions between Cise and this great lady were cour teous. However,
a compar ison between the letters he wrote on identical subjects, such as
the death of his own mother, to the duchess and her secretary, Caron de
Saint- Thomas, shows that they were never intimate. Much restraint with
the one, the expres sion of true pain with the other. In the polit ical sphere
too, he was careful not to always tell the lady the substance of his thoughts.

e



La relation épistolaire entre la Duchesse de Savoie et l’un de ses diplomates au xviie siècle, Benoît Cise
de Grésy

INDEX

Keywords
epistolary literature, epistolary relationship, duchess of Savoy, Grésy (Benoît
Cise de)

PLAN

Les correspondances diplomatiques au XVII  siècle
Benoît Cise de Grésy, profil biographique
Cise et la duchesse de Savoie
La correspondance de Benoît Cise de Grésy avec la Cour de Savoie :
exemples de lettres

TEXTE

e

Le présent article s’inspire de notre thèse de  doctorat 1, qui fournit
une édition critique d’un corpus de 144  lettres 2  adres sées par
Benoît Cise de Grésy à Marie- Christine de France 3 et à son secré taire
Fran çois Carron de Saint- Thomas 4. Après avoir décrit l’impor tance et
le succès des corres pon dances diplo ma tiques  au XVII   siècle, nous
présen te rons Benoît  Cise de Grésy et son rapport privi légié avec
Marie- Christine de France. Nous donne rons des exemples de la
corres pon dance du diplo mate avec la duchesse et son secré taire,
pour montrer que ses dépêches n’étaient pas seule ment des comptes
rendus offi ciels des faits, mais qu’il ajou tait souvent des commen‐ 
taires person nels au récit des événements.

1

e

Nous mettrons en évidence la façon dont le rapport du diplo mate
avec ses desti na taires pouvait influencer son écri ture et comment le
réseau de la diplo matie offi cieuse, dont Cise faisait partie, réus sis sait
à trans mettre des infor ma tions et des indis cré tions dans les diffé‐ 
rentes cours euro péennes. Cette corres pon dance diplo ma tique nous
permet d’observer à quel point l’écri ture de l’histoire peut être condi‐ 
tionnée par des conven tions socio- linguistiques et comment celles- ci
peuvent être brisées pour laisser libre cours à l’expres sion de senti‐ 
ments d’attachement.

2
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Les corres pon dances diplo ma ‐
tiques au XVII  sièclee

Au XVII   siècle, la pratique de l’échange épis to laire se géné ra lise en
France, avec l’élar gis se ment du service postal aux particuliers 5. Beau‐ 
coup de person nages illustres de l’époque 6 ont laissé des corres pon‐ 
dances, desti nées ou non à la publi ca tion, et certains écri vains
doivent avant tout leur célé brité à des recueils de lettres.

3 e

En outre, à cette époque, paraissent un grand nombre de manuels et
de traités 7 qui indiquent les prin cipes à respecter dans la rédac tion
d’une lettre, propo sant des modèles à suivre clas si fiés selon les
normes de la cour toisie en vigueur dans la société (lettres de conso‐ 
la tion, de conci lia tion, de recom man da tion, de remer cie ments, de
condo léances). Nous pouvons donc affirmer que l’exer cice quoti dien
du commerce épis to laire a contribué à forger la prose fran‐ 
çaise classique.

4

Parmi les diffé rents types de corres pon dances, nous exami ne rons
une corres pon dance diplomatique.

5

L’écri ture des corres pon dances diplo ma tiques présente des carac té‐ 
ris tiques spéci fiques et doit respecter des pratiques socio- 
linguistiques scru pu leu se ment fixées. Par exemple elle emploie des
formules plutôt conven tion nelles et des termes et des struc tures
morpho- syntaxiques figées.

6

Les missives diplo ma tiques sont réfrac taires à l’inno va tion et
témoignent que certaines règles et certains usages, réputés désuets,
résistent et font même preuve d’une belle vita lité tout au long du
siècle. En outre, leur ton et leur style peuvent varier en fonc tion de la
fami lia rité qui se crée entre l’expé di teur et le desti na taire de la lettre.

7

Sur le plan de la narra ti vité, le récit peut être très diffé rent  : simple
compte rendu infor matif si l’auteur de la lettre doit trans mettre des
rapports formels, ou comptes rendus assortis de commen taires,
quand il s’agit d’infor ma tions moins offi cielles que privées. Dans le
cas présent, nous pouvons affirmer que Benoît Cise pouvait compter
sur une rela tion cordiale avec la duchesse, et sur plus d’inti mité
encore avec Guillaume  Carron de Saint- Thomas. Comme on va le

8
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voir, ce rapport confi den tiel lui permet tait d’exprimer ses pensées
dans l’expo si tion des événements.

Benoît Cise de Grésy,
profil biographique
Fils d’un séna teur et avocat du Sénat de  Savoie 8, en 1638,
Benoît Cise 9 (1612-1701) débuta dans la carrière diplo ma tique grâce à
son oncle (qui était diplo mate des Ducs de Savoie), en accom pa gnant
ce dernier en Angle terre lors d’une mission. Après la mort de son
oncle, il lui succéda et, de 1642 à 1644, fut envoyé extra or di naire de la
Cour de Turin en Angle terre. Après quoi, il se rendit à Paris et
à Münster 10. En septembre 1652, il fut nommé envoyé extra or di naire
de la Cour de Turin à Paris et séjourna au Piémont et en Savoie
jusqu’en 1656. Tout au long de sa vie, il se rendit à plusieurs reprises
auprès des Cantons Suisses Catho liques, en tant qu’ambas sa deur
pléni po ten tiaire. En 1666, il reçut la charge de gentil homme ordi naire
de la chambre du duc de Savoie et fut ensuite nommé conseiller
d’État. Il obtint, par la régente Marie- Jeanne-Baptiste de Savoie- 
Nemours, le collier de l’ordre de l’Annonciade 11.

9

Cise et la duchesse de Savoie
Au cours de sa vie, Cise se déplaça à plusieurs reprises entre le
Piémont, la France et la Suisse pour trans mettre des rensei gne ments
à la duchesse de Savoie. Par exemple, dès ses premières missions, il
envoya à Marie- Christine des infor ma tions concer nant ses émis saires
en France 12 ou des person nages influents de la Cour 13.

10

Cise fut ainsi une sorte de délégué privé de Chris tine de France, ce
qui ne doit pas surprendre, car même si,  au XVII siècle, le système
diplo ma tique repo sait sur les ambas sa deurs, qui étaient les repré sen‐ 
tants perma nents d’un gouver ne ment à l’étranger et sur des agents
extra or di naires qui opéraient en marge de la diplo matie offi cielle, il y
avait égale ment des agents secrets qui avaient un champ d’action
beau coup plus précis et confidentiel 14.

11

e 

Dési reuse d’être tenue au courant de tout ce qui se passait en France,
la duchesse de Savoie, qui était origi naire de France et rési dait à

12
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Turin, avait su se créer un véri table réseau d’infor ma teurs, constitué
de personnes de confiance, prêtes à lui trans mettre des nouvelles en
tout genre, grâce à leurs rela tions avec des person nages influents 15.
Ces infor ma teurs étaient très atten tifs à rapporter non seule ment les
événe ments poli tiques, mais aussi les derniers potins mondains
de Paris.

Cise et la duchesse furent toujours liés par un rapport de confiance et
un respect qu’ils expri mèrent à plusieurs reprises dans leur corres‐ 
pon dance. Tout au long de sa vie, le diplo mate put dire très libre ment
ce qu’il pensait et, même en gardant un style respec tueux et formel, il
écrivit avec une grande spon ta néité à Marie- Christine en lui mani fes‐ 
tant toujours son profond conten te ment de pouvoir la servir, comme
en témoigne la lettre qui suit :

13

La suppliant de croire que c’est la plus forte passion que j’aye en ce
monde, luy faisant trés humble reve rence et du ciel luy souhaitte les
bonnes festes pour longues annés, accom pa gnés de toutte santé et
pros pe rité et à moy la grace de me dire pour jamais 16.

La duchesse elle- même, dans ses lettres, exprima toujours son affec‐ 
tion et sa satis fac tion envers les actes du diplo mate :

Au baron de Gresy tres cher bien- aimé et fial. Vous nous avez fait
plaisir de nous informer par votre lettre du 13 de ce mois des
infor ma tions que vous avez apprises 17. 
4 janvier 1653 M. R. au Baron de Gresy. Tres cher bien amé et feal.
Nous avons receü vostre lettre du 20 du passé et veu avec
satis fac tion de voz soins les avis que vous nous y donnez 18.

D’autres agents de Chris tine de France dirent leur estime pour
Benoît Cise, tel Albert Bailly, évêque d’Aoste (qui fut un infor ma teur
dévoué et assidu de Madame Royale) :

Ce qui a comblé vostre grace, Madame, est le choix de la personne
que V.A.R. leur a envoyé, qu’elles sçavent avoir esté en ambas sade en
Suisse et ils s’en tienent si fort honorés, et obligés, qu’ils pensent de
ne pouvoir reco noistre cette faveur qu’en faisant elec tion du premier
de leur maison, pour vous aller temoi gner leur grati tude, et leur
ressen ti ment. […] Il me dit agrea ble ment que si votre Cour est
composée de ministres, et d’offi ciers de la force, de la douceur, du
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merite de Monsieur le baron de Gresy V.A.R. se peut vanter d’avoir
une Cour féé 19.

La corres pon dance de Benoît Cise
de Grésy avec la Cour de Savoie :
exemples de lettres
Dans sa corres pon dance, Cise ne s’éloigne pas des carac té ris tiques
propres des dépêches diplo ma tiques, ayant une visée fonda men ta le‐ 
ment infor ma tive et descrip tive, mais le rapport de confi dence qu’il
eut avec ses desti na taires lui permit de s’exprimer avec beau coup de
liberté. La corres pon dance que nous avons examinée en fournit
plusieurs exemples. En effet, souvent Cise écri vait à la duchesse de
Savoie et à son secré taire, en rela tant les mêmes événe ments  ; la
lecture de ces lettres nous donne un témoi gnage des diffé rents
registres employés par le diplomate.

14

Géné ra le ment, Cise écri vait au secré taire Saint Thomas d’une
manière très directe, en expri mant ses consi dé ra tions person nelles
ou ses besoins pratiques très librement.

15

Par exemple, dans une lettre du 14 octobre 1652 à Madame Royale et à
son secré taire, le diplo mate rapporte ce que fut la réac tion de la Cour
pari sienne en appre nant la perte de la ville de Casale. Quand il écrit à
la Régente, il semble vouloir lui témoi gner de l’enga ge ment pris par
Louis XIV envers la ville piémon taise :

16

Hyer je receu celle que V. A. R. m’ai fait l’honneur de m’escrire du 5e
du courant et veu les advis qu’elle contient, lesquels l’on avoit desja
icy recu par les lettres que l’ordi naire de la semaine passé [sic] a
aportés, si bien que l’on ne consi dere plus Cazal 20 que comme une
place perdue puisqu’en l’estat où ell’est /[f° 2 r°] et celuy où sont les
affaires de France, il ne reste aucune espe rance de la pouvoir
secourir ny d’empes cher les autres entre prises que pour roient aprés
avoir les Espa gnols, veu que la Cour ne pense qu’aux affaires du
dedans du royaume ; lesquelles, sellon le senti ment de plusieurs
personnes, luy dorront encores pour long temps de l’occu pa tion. Je
feray neamoins consi derer aux occa sions les raisons que V. A. R. me
fait sçavoir par sa dite lettre, et l’effort que l’on alloit faire avec les
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trouppes de S. A. R. pour secourir cette place là. Par là l’on connoitra
que Vos Royales Altesses n’ont rien oblié de tout ce qui peut
contri buer à la conser va tion d’ycelle 21.

En revanche, en décri vant le même événe ment au secré taire, Cise se
dit bien moins certain de l’aide fran çaise :

L’on avoit désja icy receu \par/ les lettres qu’aportat l’ordi naire de la
semaine passé, touttes les nouvelles que vous m’escrivés sur le sujet
de Cazal. Elles sont, à la verité, de trés grande conse quence, mais les
occu pa tions que la Cour a aux affaires du dedans du royaume font
qu’elle ne consi dere en aucune façon celles du dehors. La perte de
Dunkerke le justiffie assés et fait voir l’impuis sance dans laquelle le
Roy se retrouve de secourir ses places plus impor tantes, et ses alliéz.
L’on ne met poin icy en doutte qu’aprés que les Espa gnolz auront pris
Cazal, ils n’attacquent de rechef les places de S. A. R., et qu’elle ne
soit à la fin contrainte de s’acco moder avec eux ; ce qu’elle devroit
desja avoir fait. Ainsy parlent ceux qui veulent temoi gner avoir
quelque zel pour les inter estz et service de Leurs Altesses Royales.
Dans ces termes m’en ont parlé Monsieur le marquis de Sevigny,
Monsieur le baron /[f° 1 v°] de Sainte Frique, Monsieur l’abbé de
Cruy, Monsieur l’abbé de Barclay, et plusieurs autres personnes qui
me disent que quand ils sont dans quelque companie, où l’on parle
des affaires d’Italie, l’on s’estonne des bontés que leurs Royales
Altesses ont de sacri fier leurs estatz pour la France qui ne peut, ny
presen te ment, ny de long temps, envoyer aucun secours, sellon
touttes apparences 22.

Cise employa souvent le secré taire en tant qu’inter mé diaire entre lui
et la duchesse, pour lui faire connaître ses néces sités ou ses
doléances :

Vous voyés, Monsieur, comme je suis traitté et consi deré par ces
deux Messieurs ce qui m’est un peu sensible, neamoins, je ne
temoigne pas en avoir connois sance. […]. Je vous supplie, Monsieur,
si vous le jugerés à propos de le faire adroit te ment connoitre à
M. R. et luy dire que je n’ose plus, pour les causes cy devant
repre sentés, luy escrire aucunes nouvelles, si autre ment elle ne me le
commande. Il sçait bien que l’argent qui me fut donné n’estoit que
pour venir à Paris, y sejourner sept ou huitz jours et pour mon
retour, cepen dant il y a deux mois que je suis icy, outre qu’il m’a falu
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faire baucoup [sic] de despense que je n’atten dois pas et celle qu’il
me faut faire pour des habitz d’hyver. Je luy ay desja escrit deux fois,
sans qu’il m’aye honnoré d’aucune response, si cellecy n’aura pas plus
de bonheur que les autres, j’obser veray aprés cela le silence en son
endroit. J’ay creu, Monsieur, vous devoir informer de touttes choses,
cepen dant je vous supplie trés humble ment que Monsieur le comte
Philippe, et Monsieur Amoretti n’ayent poin connois sance de cette
lettre, autre ment ils me feroient des pieces 23.

Dans sa corres pon dance, on note qu’il donne des infor ma tions
détaillées à la duchesse, alors que, le même jour, il écrit aussi, beau‐ 
coup plus succinc te ment, au secré taire, en lui deman dant de lire la
lettre adressée à Madame Royale («  Monsieur, par celle que j’ay
l’honneur d’escrire à M. R., vous verrés les diffi cultés que j’ay eu pour
venir à Paris, à cause des grandz dangers qu’il y a sur
les chemins 24 »  ; ou encore « Monsieur, je ne vous repe teray pas ce
que j’ay l’honneur d’escrire à M.  R. 25  »). D’autres fois Cise fait au
secré taire des résumés des événe ments, comme par exemple dans
une lettre du 20  décembre 1652, où il apprend à la Cour de Turin
l’empri son ne ment de Retz :

17

Altesse Royale,

la Cour voyant qu’elle n’avoit peut, avec une conduitte estu diée
disposer Monsieur le cardinal de Retz à se reunir d’amitié avec
Monsieur le cardinal Mazarin, ainsy que j’ay eu l’honneur d’escrire à
V. A. R. par ma prece dente, ny se disposer au voyage de Rome que
l’on luy faisoit proposer, prit hyer reso lu tion, comm’il fut au Louvre
voir Leurs Majestés, de s’asseurer de sa personne par
l’empri son ne ment qui s’en est fait, ainsy que l’Amy (que je vins de
visiter) en rend compte à V. A. R., que fera [que je] ne luy repe teray
touttes les circons tances de cette detention 26.

Il le résume au Secré taire Saint- Thomas en une seule phrase :

Monsieur,

Monsieur le cardinal de Retz fut hyer arresté prison nier et conduit
au bain de Vincennes 27.
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Mais il arrive aussi le contraire, c’est- à-dire que le diplo mate écrive
plus briè ve ment à Marie- Christine qu’à son secré taire. C’est le cas
dans ses lettres du 14 février 1653, par lesquelles il apprend à la Cour
de Savoie qu’il a perdu sa mère. Cise écrit à Chris tine de France :

18

Je luy rens graces trés humbles de celle dont elle m’a honnoré du
premier du courant et de l’agree ment qu’elle se daigne me temoi gner
de mes services. Ce m’a esté une conso la tion bien grande dans le fort
de l’afflic tion que me cause la perte que j’ay faitte de celle dont je
tiens la vie, laquelle je ne desire rien plus que de sacrif fier au service
de V. A. R., avec la fide lité qu’elle doit attendre 28.

Et, le même jour, il raconte ce drame à Saint- Thomas, mais en entrant
davan tage dans les détails :

Je vous remercie, Monsieur, des honneurs et accueils qu’il vous plait
faire à Monsieur le patri mo nial Gaud, je vous supplie de luy
recom mander, avec chaleur, tous mes inter estz de Savoye, puisque la
perte que j’ay fait de ma mere, ainsy que j’ay apris par ce dernier
ordi naire, m’afflige si fort que je ne crois pas de pouvoir de quelque
temps y aller faire sejour. Si le dit Sieur Gaud se veut appli quer de la
bonne façon aux dittes affaires, il fera plus dans un an que moy dans
quattre, puisqu’il en a une parfaitte connois sance, ce que je n’ay pas
la seule conso la tion qui me reste, Monsieur, aprés la perte de ceux
qui m’avoient donnés la vie, c’est d’estre /[f° 3 r°] honnoré de votre
protec tion et de vostre amitié, pour le reste de mes jours. C’est la
grace que vous ne refu serés pas à une personne qui aura tous jours
pour vous une parfaitte obeis sance et qui ne respire que les
occa sions de se rendre digne de la qualité qu’il porte de, Monsieur 29.

Alors qu’avec la duchesse Cise se limi tait à relater les événe ments,
avec le secré taire il se lais sait aller à partager craintes et préoc cu pa‐ 
tions. Il le fit notam ment en rappor tant un discours de Monsieur
de Rheims 30. Si, à cette occa sion, il écrivit juste à la duchesse :

19

Un discour apro chant de celuy là, me fit hyer au soir Monsieur
l’arche vesque de Rheims, que j’allay visiter et me dit que touttes
choses estant remises au retour du cardinal Mazarin, cela faisoit que
l’on le souhait toit avec impa tience, mais que l’on ne croioit pas qu’il
revint devant festes, ny /[f° 1 v°] mesme ci tost après ; que
cepen dant, il s’occu pe roit à reprendre Rhetel et Sainte Menou et qu’il
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se passe les huict ou dix jours sans que l’on reçoive de ses lettres à
la Cour 31.

Dans la lettre adressée à Saint- Thomas, il ajouta :

Le mesme discours me fut fait hyer, au soir, par Monsieur de Rheims
que j’allay visiter, si bien que chacun prevoit que si nous atten dons
d’icy les moyens de nous garentir des maux que nous menassent les
grandes prepa ra tives que les Espa gnolz font, nous nous trou ve rons
trompé dans notre esperance 32.

Tout au long de sa corres pon dance, le diplo mate semble toujours
libre de dire à Chris tine de France ce qu’il pense des événe ments qu’il
lui relate. Par exemple, dans une lettre du 30  octobre  1654, il se
montre perplexe quant à la possi bi lité d’un mariage entre la Prin cesse
Margue rite, fille de Madame Royale, et le Roi Louis  XIV 33, et le fait
comprendre à la duchesse  : «  Je crain plus que les Fran cois ne
prenient des quar tiers d’hiver en Pied mont, que je ne crois le mariage
dont ilz parlent de la Prin cesse Margue rite avec le Roy 34 ».

20

Les exemples donnés témoignent que les dépêches diplo ma tiques
sont loin d’être de simples comptes rendus événe men tiels. À travers
une lecture et une analyse précise, ils révèlent des infor ma tions qui
se super posent aux événe ments transmis par l’histo rio gra phie offi‐ 
cielle. En outre, les diffé rents rapports entre les corres pon dants
permettent de nuancer le récit d’un même épisode. Les lettres de
Cise font connaître des pratiques linguis tiques scru pu leu se ment
codi fiées  ; elles font comprendre l’état de la langue fran çaise à une
période où elle est en pleine trans for ma tion. Pour toutes ces raisons,
les corres pon dances sont des mines d’infor ma tions, tant pour les
histo riens que pour les linguistes. Nous lais sons le mot de la fin à
Anne Blum :

21

La diplo matie se fait en premier lieu « par corres pon dance ». La
dépêche diplo ma tique qui est la première et l’évidente source de
l’histo rien des rela tions inter na tio nales est avant tout le premier et
quasi unique instru ment de la commu ni ca tion d’une cour à l’autre
[…]. La lettre du souve rain, des ministres et des diplo mates de tout
rang, nourrie des corres pon dances qui sont parve nues à son auteur,
forme le moyen premier du gouver neur et se trouve être un
fonde ment prin cipal de la déci sion politico- diplomatique. […]
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NOTES

1  École docto rale de Studi Unmanistici, Univer sità degli Studi di Torino.

2  Cette corres pon dance avec la Cour de Savoie, conservée aux Archives de
l’État de Turin (A.S.T.), est composée de 1679  lettres, écrites entre 1641 et
1689, et réper to riée sous plusieurs liasses. En parti cu lier  : Lettere
Ministri Francia (liasses 20, 45, 58, 59, 60), Lettere Ministri Munster (liasses 1
et  2),  Lettere Ministri  Svizzera  (liasses  10, 11, 12, 14, 15,16, 17, 20, 21, 22 et
23) et Lettere di particolari qui est la liasse la plus hété ro gène et rassemble
215  lettres  (Lettere di particolari  C –  Cise  – liasse  81, 142  pièces  et  Lettere
di particolari G – Grésy – liasse 46, 73 pièces).

3  Marie- Christine de France, duchesse douai rière de Savoie (1606-1663),
fille d’Henri  IV et de Marie de Médicis, sœur de Louis  XIII, de
Gaston  d’Orléans et d’Henriette d’Angle terre. Mariée en 1619 à Victor- 
Amédée I  de Savoie, elle devint veuve en 1637. La duchesse (commu né ment
appelée Madame Royale) gouverna ses États d’abord pendant la mino rité de
l’héri tier François- Hyacinthe et, à partir de 1638, année de la mort du petit
duc, pendant celle de son second fils, Charles- Emmanuel  II.  Voir DATTA DE

ALBERTIS Giulia, Cris tina di Francia, Madama Reale, Turin, Società Subal pina,
1943 ; BRUGNELLI BIRAGHI Giuliana, DENOYE POLLONE Bianca Maria, Chres tienne di
Francia, Duchessa di Savoia, Prima Madama  Reale, Caval ler mag giore,
Gribaudo, 1991.

4  Guillaume- François Carron (1610-1677), marquis de Saint- Thomas, comte
de Butti lière, marquis de Somme rive, conseiller d’État. Il exerça la fonc tion
de secré taire d’ambas sade à Paris de 1632 à 1635. En 1637, il obtint la charge
de premier secré taire d’État du duché de Savoie, qui avait appar tenu à son
père Jean. Le 29 mars 1640, il épousa, à Cham béry, Fran çoise de Mareste de
Lucey. Voir CLARETTA Gaudenzio, Storia della reggenza di Cris tina di Francia
duchessa di Savoia: con anno ta zioni e docu menti inediti, Turin, Stab. Civelli,
1869, t. II, p. 349  ; MANNO  Antonio,  Il patri ziato  subalpino, Florence, Stab.
Civelli, 1895-1906, t. IV, p. 103  ;  Dizio nario Biogra fico degli  Italiani, Rome,
Isti tuto dell’Enci clo pedia Italiana, 1960, t. XX, p. 759; ROUSSET Maria Luisa, Les
Archives de la famille Carron de Saint- Thomas conser vées à la « Villa San

L’instruc tion, la dépêche, l’écrit diplo ma tique au sens le plus large,
sont ainsi au cœur d’une poli tique de la négo cia tion qui est une
pratique de l’écrit 35.
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Tommaso », mémoire de l’Univer sité de Turin, Faculté de Lettres, a.a. 1993-
1994  ; CERESA  Carla,  Carron di San Tommaso e fondi aggre gati  inventario,
fonda zione « Camillo Cavour », Santena, 2003.

5  En 1576, le roi Henri III créa la Messa gerie Royale qui ache mi nait aussi les
lettres des particuliers.

6  Nous pensons à Madame de Sévigné, à Madame de Lafayette, mais
égale ment, dans la première moitié du siècle à Jean- Louis Guez de Balzac, à
Vincent Voiture et à Gilles Ménage.

7  Nous pouvons citer à ce titre  le  Trat tato del  Segretario  d’Andrea  Nati
(1588),  le  Del  Segretario  de Giulio Casare Capaccio (1599),  le  Trat tato
del  Segretario  de Tommaso Costo  (1602),  Proteo  Segretario  de
Michele Benvenga (1689).

8  Jean Antoine Cise fut aussi conseiller du duc de Savoie et maître audi teur
à la Chambre des Comptes.

9  En 1648, Benoît devint baron et marquis de Grésy. En 1661, il obtint le fief
de Pecet de son cousin Amédée  Cise. Il hérita de son oncle Georges,
seigneur de Roche fort et baron de Puis gros, la majo rité des fiefs de la
famille Louys de Roche fort. En 1664, il épousa Violante Cathe rine Adelaïde
Asinari et ils eurent quatre enfants. En 1669, il fut baron de Montai mont,
sieur de la maison fort de Lambert, co- seigneur de Montgex et comte
de Pecet.

10  Il y parti cipa aux négo cia tions (commen cées en 1644) pour la paix de
West phalie, qui mettait fin à la guerre de Trente ans entre la France et le
Saint Empire.  Voir GANTET  Claire,  La Paix de West phalie (1648). Une
histoire sociale, XVII -XVIII  siècles, Paris, Belin, 2001 ; BLIN Arnaud, 1648, la Paix
de West phalie ou la nais sance de l’Europe poli tique  moderne,  Bruxelles,
Complexe, 2006.

11  Une distinc tion impor tante du duché de Savoie.

12  Par exemple à propos de Gian fran cesco Saint- Martin d’Aglié, ambas sa‐ 
deur de Savoie à Paris depuis 1651, du cheva lier René- Renaud  de Sévigné,
que la duchesse de Savoie chargea, à partir de 1651, de lui envoyer une
corres pon dance régu lière pour l’informer des événe ments de la
deuxième Fronde.

13  Henri- Auguste de Loménie, comte de Brienne, fut par exemple secré‐ 
taire d’État aux Affaires étran gères de Mazarin, pendant la mino rité de
Louis XIV.
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14  À propos de la diplo matie  au XVII   siècle,  voir BÉLY  Lucien,  Espions et
ambas sa deurs au temps de Louis XIV, Paris, Fayard, 1990 ; BÉLY L., Les Rela‐ 
tions inter na tio nales en Europe XVII -XVIII  siècles, Paris, Presses univer si taires
de France, 1998  ; BÉLY L. et RICHEFORT  Isabelle, L’Europe des traités de West‐ 
phalie : Esprit de la diplo matie et Diplo matie de l’esprit, Paris, Presses univer‐ 
si taires de France, 2000 ; BÉLY L., L’Art de la paix en Europe: nais sance de la
diplo matie moderne, XVI -XVIII  siècle, Paris, Presses univer si taires de France,
2007  ; ALLAIN  Jean- Claude, AUTRAND  Françoise, BÉLY L.,  Histoire de la diplo‐ 
matie  française,  Paris, le Grand livre du mois, 2005  ; BÉLY L.  et
POUMARÈDE  Géraud,  L’Inci dent diplo ma tique  (XVII -XVIII   siècle),  Paris,
A. Pedone, 2010.

15  Il s’agis sait surtout de nobles ou d’ecclé sias tiques, mais il y avait aussi des
avocats, des finan ciers, chacun propo sant son point de vue parti cu lier. Les
prin ci paux « corres pon dants » sont le barna bite Albert Bailly, le cheva lier de
Sévigné, Nicolas  Charpy, le baron Henri  de  Baud de Saint- Frique,
Jacques Rouxel de Médavi, comte de Grancey, Michel de Bonnefont.

16  A.S.T., Corte, Lettere di Parti co lari C, l. 81, lettre 24.

17  A.S.T., Corte, Lettere Ministri Svizzera, lettre 11.

18  Ibid.

19  La Corres pon dance d’Albert Bailly (1643-1688), publiée sous la direc tion de
MOMBELLO Gianni, intro duc tion, trans crip tion, commen taire philo lo gique et
histo rique  par GIACHINO  Luca, CIFARELLI  Paola, AMATUZZI  Antonella,
PUTTERO  Giorgia, GHIOSSO  Laura, VIGNALI Stefania, Impri merie Valdô taine,
Aoste, 1999-2010, vol. IV, années 1652-1653, p. 164.

20  Casale, impor tante place forte du Mont ferrat, occupée par les Fran çais
depuis 1628, était alors tenue par le marquis de Cara cène, gouver neur de
Milan. Grâce aux troupes espa gnoles de Cara cène, le duc de Mantoue
s’empara fina le ment de la ville, le 20 octobre 1652.

21  A.S.T., Corte, Lettere Ministri Francia, ms. 58, lettre 16.

22  Ibid., lettre 17.

23  A.S.T., Corte, Lettere Ministri Francia, ms. 58, lettre 27.

24  Ibid., lettre 3.

25  Ibid., lettre 4.

26  Ibid. lettre 43.

27  Ibid., lettre 44.
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28  Ibid., ms. 60, lett. 16.

29  A.S.T., Corte, Lettere Ministri Francia, ms. 60, lettre 17.

30  Armand- Jean du Plessis, cardinal- duc de Reims.

31  A.S.T., Corte, Lettere Ministri Francia, ms. 58, lettre 41.

32  Ibid., lettre 42.

33  En effet, Cise avait raison, car le Cardinal Mazarin fortifia les espoirs de
la duchesse de Savoie, mais en même temps il fit tout pour convaincre le roi
d’Espagne, Philippe IV, de marier sa fille au roi de France, afin de renforcer
l’alliance franco- espagnole. Louis XIV se rendit à Lyon le 28 novembre pour
y voir la Prin cesse Margue rite, que la duchesse de Savoie amena avec le duc
son fils. Y vint aussi Antonio Pimentel de Prado, offi cier général espa gnol en
service dans l’État de Milan, chargé de propo si tions de mariage de la part
de l’Espagne.

34  A.S.T., Corte, Lettere di Parti co lari C, l. 81, lettre 51.

35  La Diplo matie de la France en Italie du nord au temps de Riche lieu et
de Mazarin, Paris, Clas siques Garnier, 2014, p. 402.
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